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Danis 1's hiaîî u sphières où s' ô.aboref,. t, 'lécolîvo'rtes (IL s'éclaircis-
S"I IPls grandtlgs pr'>b'êmes do' lit Scienice oom l<' dans~ lei sphèùres plus1
hliles ( ùe s ole léd aitionLii dli pratirien, re sont, à la vérité, les
lels sociétés d'études, (lisait encore Molnsietir le Président, qui par les tra-
vaux et faits d'observation, que l'oîit apportte, donntent l'oricnitatîon ait
mouvement scielutîfiqt,, at srjt leý pi ogrýè, dp t'inu la vulgarisation
des récentes dlécollielrtes

C'est donc à li faîveil 1 de ces dt tix rom leme'>nýs le nl oLre organisation
Professionnelle que le mnédecini canadien français pourra atteindre le Plus
haut degré de pt!rfectioîînieme.î,t 011~.,' éducatioii scientifiquLe, qu'il fera
lé plus d'h1onnlelln aux hautes jîîstitiutioln: qui lui ont distribuié le pain de
la sciecIe (1L qui'il lui iseia permis, t-iifi.i I(:Jflîl la plus granide sommne
de bienî que lui commande son bacerdoce humîaîittaire. A un point de vue
pîlus lagC'est à la faveur de ces deux élemients Je for-ce et de progrès que
notre corps professionnel aaieîfanispreîdia, le rang qu'il a le
di-oit d'occupier x'is-à vis des ite gro up, de nationalités différenltes avec

leqesil doit rivaliser pouni le bien. C'e-.t encore pourl la même raisoul
quei le mfédlecini pourra acquérir aitîsi leprestige et l'inlluience sociales qui
lui soIIL nlécessairtes pour dêfenî-re s privilèges ut pro:nou voir, la lhante

é Iucaion C'~.taiti,,i qu'ello elr h ci éli-îiti ve à cotisobur t'éd ifice
(le la tiatiotialité cnlintcfram -aic( , que nîom, devons Ltus at'oir à Murii
de [nairt-iejir sur cette terre que nos înîcêtres omit conqui. à la civ-ilisationI.

'Telle est), Messieurs, la claire vision dit rêvje ambitieux que tt uis ntous
dtvonsb formier elu ýe ilncint ponturvîi de ilturo prorttssiutî médicale
franva.ise uni ce payiýs, et à lit réalisatiou duqwu-1 ju voIus inivite à boire avec
des idées de science médicaile, de và.vnu élhétd dévouementl
lui ntar]


